
LE PRIX COURANT

à vous dire quelques mots. à vous,
ilui romtie moi vous livrez à l'étude de

rtd'annoncer.

Une étude captivante

La. pîublicité constitue une étude capti
%aille' et dont l'intérêt ne diminue jamais.

UetTarTw T8OlfOW~Tl13TtéW à se
plaindre du fait que la publicité n'est pns
unie science exacte, mais, nos occultations
quottidiennes ne perdraient elles pas quel-
iltit' lieu de leur intérêt si nous savions
exareeieit ce qui arrivera après i)ubli-
calion (l'une certaine annonce. Je pré
-mliîe que ceux d'entre vous Ici, qui repré-
>v-nîez les Journaux ont l'habitude de dire
il leuîrs clients enperspective que. lor.i*
<ii. auront recours à votre médium en
partic-ulier. "les résultats seront absolu
'tint rertains", liagent d'annonces d'un
Journal est obligé d'avoir une réponse itré-
te à tout argument qu'on lui oppose.

N'avons-nous pas tous vu ce qui sete
lait être sous tous les rapports des cam-
'-acnes de publicité superbement condul

tes e-t qui, pour certaines raisons Impos-
>110es à déduire, n'ont pas donné les ré
"tiltats désirés et attendus? On se livre

( le continuelles expériences, cherchant
-t-e rendre compîte comment,.cea choses-là

irî',eii et l'histoire se répète dans le
11t"iiîle entier. Le profes;sionnel de la pli-

Iutcelui qui est sérieux et qui a la
I'a'-stun de sa profession, mène une vif,
mrilite qui en fait le charme, d'ailleurs,
'anc(-# qu'elle exige une vivacité d'esprit

".t lés ressources Intellectuelles qui dé
",î'îient ce qu'il y a de meilleur en lui

Progrès de la publicité

Ttout de même nous pouvons, je pense.
- enorgueillir du fait que la pubîkçité
S- ias aussi problématique qu'elle l'é-
tautrefois. Consultez un vieux maga

I k" o un ancien journal et vous vous
htrzcompte Instantanément du fait

' (' le grands progrès ont été réalisés et
"'l'annonceur aujourd'hui s'impose à

1-1-î attention d'une manière plus direc-
t. t plus Impressionnante que dans les

1-"ills passés. Mais n'est ce pas un fait
i-lélément féminin aujourd'hui s'int&-

-- beaucoup plus aux annonces pu
*'*e par Eaton dans les journaux, de

n-le que les autres magasins A rayons,
e1lPle ne s'intéresse à ce que nous appe-
"î soi-disant des nouvelles: la raison
est que les magasins à rayons prépa'

't leur publicité de telle sorte qu'elle
ue l'attention par l'actualité et la vie

s'en dégagent. D'autre part nous
'Otîs un grand nombre de personnes

'odhiqui éprouvent plus de plaisir
al lecture des pages d'annonces des jour.

"ix et des magazines que de la matière
ire proprement dite. S'il est une chose

fl't les professionnels de la publcité dol'
"tl témoigner de la reconnaissance, c'est

',rogrès et le développement de l'ins-
'Ictioln qui leur permÏet -d'e'n apýpeler à
tîtelligence du peuple avec des résultats

pîroportionnels infuinient sulberieîîrs à tîd'ui comtparé aux efforts (les pre-
ceux que l'on étai t eii droit d'est attendre' niies Impuîrimieurs. Les procédés d'imn-
précédemment. C'est ainsi que. par e% leresion ont été considérablement am&io1
emife. les Chinois établis ail Caînadia, pur rés et nlous titrotts profit aujourd'hui des
un grand nombre. ndopitent les vêtemîen ts remsoure's det l'artiste. titi peint re d'en
et la civilisi ion des C'anadiienis. salis ou- seigmies, *de l'affiche'ur. et (le l'électricien
bier les cigarettes. J'lniagiiie. Messieurs. atet' utne tiairise (liii offrirait à si'linilor-

-que vous qlui lialter-wîntipr'g oîtx-
noté des exemplles bieni plus fraibtîs îîl'se pteu ordinire. Touite ces niétho-
encore de la mniiière doiît( les ii iii g ran t s dles son t <i 'î (liant ipl us efficaces qute llnts-
dle toutes les imi lonalilés ar'rivent A s.' truction est pluts el' 'oîîo,ît lit itubli'
canadiatilser. ('est un signe dles temîps cité quîi. aun ('anîîîl. a uac'ompîli lit lulusý
de volir les étranges sp écimiiens d'h1iina graîni- somme lii bii P est ce qu'<1hs'i
lité qui joli ruetleînen t enivahissent lestilfate' sous lit fornq, 'iuuni, c'ampiagne édit

quais et les stations il.' chiemîins liq' fir en (-ailiîîivle.
ronte piour le (Craud Oue'st diît C:aada et
je nie suis souvent detiatid si nious arrn Tribut à Sir Witfrid Laurier
venions à reconnaître ces gens «iero\ (isiils

aitfron t vé(cu pttend<a ni que <lques année '.s Pl'at desi î. voi is et in o>V cls A l'aidle
<laits -l'Ouest. liuisîîlt let t',lé roîitt;te. il#-mfuîs'i. le Vaain et xes rpsnutrre- ont
tuîent le pinut de vue mtoralisate'ur. Il 'ii ine lioo4ié l'adilratio lu its monde enîtier,
semblîte à toi que. conme slllilile qîîî'sliin on it tiili',tii'list'rit pls d'- faire Ici (le la
d'uaffaires. nous ahitre, îîllicisl's noîuîs potlit iquet si je- (lts, tille, Si' Wilfrid Lauiffer
devrions encourager. tpur lotis les silo > 'ens i pilus fait piouîr nittirer l'aittent ion favo-
piossiles. le dévelolîititênt ti'- lilîsi ritu tii sur iî* tcanadla qlite îi'iîtporte quel
finit Perniettez-uîoi de vous dire qui' Je autr n''adiiet, ]-a ntiure écslairée et prit
considère que les, jouîrnaeux de Wlîîîîliîeg livide (eîs setim tetnts qu'il exlîrlne avec
exercenit lctît être la lus vrande Infliten- tini. si hauîte éloqeneice. l'insistance diplo.
<'e éducatioannele sur le I)eqiil l it> cet M niatique qu'il apptorte À faire prévaloir
miense territoire île l'Otiest L.a teui sati- lit li'ts nCiaîc u(aunda commue une
ce de la presse Pst ici vé'ritablemîenut t'vi nalti miéritenti dêtre' is en lumièêre
dente et il nme se'mble que les jouîrinalistes dlanls îne réutiloni comtme. cel lc'cl.
de cette villle pos àn unit degré rettar Pt à ce pintt de vite je dirai, avec le
quatîle le sentient tIe leurs rpsîionsatt plits gratnd resptect. que Sir Wlfrid Lait
lités. et exercent leur Intellige'nce et (Il ier. la pleulve ein est faite'. conlstitue plour
rigent leurs piensées et' vue tif. développeiîr i. C'atnada. it mteilleuîre atnnonce que l'on,
le Canada et sa lotll ltil dans le sens pulisse' tésiri'r. Il il un, tale'nt tout par-
te plus pîrogressif ('haqute potîrtia iti 1tiller d'end(octrinier les liâtes distingués
bilé aut Canada fie lpasse etntre les mnaltis. qui nous visitent. et dont chacun contri-
et je dois dire, qu'au luotat del VUP dît' ca hlte à répiandre au lotît la belle renommée
ractère. dle l'espit d'entrepîrise. (le l'as diti Canada. Vous avez Pu ici, à Winnipeg
liec typlographiqute. dut service d'informia lliotineîir de, recevoir les savants Illustres
lions, les joturnaux dle winniîieg feraient de' lit (randI',-Ilr.etagne att ('ongrè%s dlI'Asi-
honneur à n*iniiorte qiiel!e- ville dui ('on- socialtoit ilritanilquii piour le pîrogrès de
tinent On nie dit qui'. gràce à 1'liouior'a la steii.cette ville ayant été choisie
bie NI. Fisher Miinistre 'if, l'Agrl.cîlt tire. conîinie ]leu tic réunioni ent 19(9. Pareilles
et aux Goutvernemenîts 1,rovinciau .x, l'ait- cohnvetions otit ait ptoint del vite de la put-
tilication à l'agric'ultuîre îles nîtît I)lilié tune.nliîuc décisive et. les résul-
scientifiques donne dle tîteilleurs r(-stiltats tais& tndir'-ts qtui î'n déroulent sont uit
et détermine la culture de notuveaux pro- granid buienfait piour la ville où elles ont
duits dans différentes piarties du Nord lieu et pîour le (',anl da tout entier.
ouest; une étude attentive des condiitionis A Niontréal noi' avons entendu de la
climatériques et l'essai des semences dé- biouche de nos vis tirs anglais des com
terminent une augmentation nmerveilleuise itiettaires dés. plus flatteurs sur la ma-
danîs la production <lu soi. Ne pîouv~ons- nibre dont le Canada avalt traversé les
nous pas espérer que l'apllIcation dle sen <rises commerciales. Sfr Edgar Vincent,
blables méthodes au problème de la Piabli une autorité financière bien connue, dans
cité entraînera un succès égal lorsque son disouirs d'il y a deux ans au Club
nous emploierons la bonne esptèce de se- ('anadie-n, faisait ressortir la facilité %vee,
mente? Nous pouvons suivre l'évolution laquelle les entrepîrises de chemins de-fer
de la jîuhlicitê, deîuise débuts, avec au Canada étaient à même de placer leurs
sges méthodes pirimitiv'es. jusqu'à l'époquie obligations et autres garanties sur le mar-
où l'instruction commnie,a à se répandre ché de L.ondres ptour en obtenir toutl'ar.
généralemient et OÙ tes annonceurs en il gent dont elles avalent besoin à un taux
rèrent parti, laissant de cÔté ta grosse <'intérêt Mlus bas que celui imposé aux
caisse et la cloche pour recourir aux jour- chemins de fer dès autres pîays. Pour ci-
naux. aux magazines et aux affiéhes sur ter les paroles de Sir William Van Homne
les murs et les clôtures, dans les viles et "AVe shal sie no files on Canada ln 1910"
dans les villages Nous scindîes à même (Nous ne verrons pas de nuages sui le
cependant de constater un contraste énor. ciel commercial du Canada. en 19.10), et
me dans le caractère des affiches d'au son optimisme raisonné, résolu est celui


